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Le Gaboteur est le seul média écrit en français 
de la province de Terre-Neuve-et-Labrador. 
Il est publié en versions papier et numérique, 
20 fois par année, entre septembre et juin. 
Ses bureaux sont situés à St. John’s.

Appel d'intérêt pour 
le poste de direction 

générale du Gaboteur
Contactez dès maintenant (au plus tard le 
14 mars 2025) Cyr Couturier, président du 
conseil d'administration du Gaboteur Inc, 

à l'adresse presidence@gaboteur.ca.PLUS D'INFORMATIONS EN PAGE 4 >
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Chaque année, la Semaine nationale de 
sensibilisation aux troubles alimentaires 
se déroule la première semaine en fé-
vrier. Ayant pour but de sensibiliser le 
public aux troubles alimentaires et de 
militer pour ceux qui en souffrent et 
leurs proches, la Fondation des troubles 
alimentaires de Terre-Neuve-et-Labra-
dor (FTA-TNL) profite de cette semaine 
pour attirer l'attention sur leurs services. 
Nouveauté cette année: des ressources 
pour orienter les francophones.

Une vingtaine d'années  
de soutien

«La fondation a été formée il y a presque 
19 ans en 2006», dit le directeur général 
de la Fondation, Paul Thomey. «Un de 

nos objectifs principaux à ce temps-ci était 
de créer la sensibilisation de la maladie, ré-
duire le stigma, et faire aussi un peu de 
travail militant pour instaurer des services. 
Parce qu’en 2005 à 2006, il n’y avait pas 
beaucoup de services disponibles, en par-
ticulier dans le monde adulte.»

Presque 20 ans plus tard, en octobre der-
nier, le ministère du Gouvernement nu-
mérique et de Service TNL a annoncé un 
financement de 220 225$ dans le cadre de 
l'entente Canada-Terre-Neuve-et-Labra-
dor relative aux services en français. Parmi 
les dix bénéficiaires, la FTA-TNL a reçu 
1250$ pour la traduction française des 
brochures informatives. Ces brochures in-
cluent des informations sur les troubles ali-
mentaires et sur les ressources que la FTA-

TNL offre. Le directeur général mentionne 
notamment l'animation des ateliers de thé-
rapie et l'éducation pour les familles et ai-
dants des personnes en situation de trouble 
alimentaire.

Ce mois-ci, la Fondation se penche vers 
un thème qui se rappelle comment tout 
le monde peut reconnaître un trouble ali-
mentaire. «Cette année, le thème est “Saisir 
les possibilités”. Et, grosso modo, ce que 
cela veut dire [c’est] d’impliquer davantage 
la communauté, de travailler pour de meil-
leurs programmes de traitement, et de faire 
comprendre que la perception des troubles 
alimentaires a évolué au fil des ans», ex-
plique monsieur Thomey.

Auparavant, de nombreuses personnes 

avaient des idées fausses sur les troubles 
de l'alimentation, poursuit-il. «On savait 
quand même que c’était dans une certaine 
mesure une maladie mentale, pourtant, 
beaucoup de personnes n’y croyaient pas. 
On les a perçus comme une maladie fe-
melle confinée aux femelles entre 14 et 24 
ans. Clairement cela a changé au fil des 
années». Aujourd'hui, dit-il, on comprend 
que «n'importe qui [...] peu importe l'âge 
ou le sexe, peut parfois développer un 
trouble alimentaire dans leurs vies. [On 
fait en sorte] que les programmes et ser-
vices corrects soient là et que les soutiens 
soient disponibles pour les gens une fois 
qu’on identifie qu’on a besoin d’aide pour 
récupérer de cette maladie.»

Bilinguiser le soin des troubles alimentaires
Au Canada, la Semaine nationale de sensibilisation aux troubles alimentaires s'est déroulée du 1er au 7 février.

Cette année, la Fondation des troubles alimentaires de Terre-Neuve-et-Labrador (Eating Disorder Foundation of 
Newfoundland and Labrador) sensibilise et informe le public, et ce, aussi en français.

SANTÉ

ÉDUCATION

JOHN BABB  |  IJL - RÉSEAU.PRESSE - LE GABOTEUR - ATL

CODY BRODERICK

SUITE EN PAGE 3

Le 7 janvier, le gouvernement provincial a été in-
formé que la plateforme éducative Powerschool, 
en place dans les écoles du CSFP et du NLESD, 
ainsi que dans d'autres conseils scolaires en Amé-
rique du Nord, avait été piratée. 

L'incident de cybersécurité a touché environ 14 
400 enseignants qui ont travaillé dans la province 
depuis 2010 et 271 000 élèves inscrits dans les 
écoles à partir de 1995. Les trois quarts des élèves 
touchées ils ont atteint l'âge de la majorité et la 
plupart des informations piratées concernent des 
noms, des coordonnées et quelques numéros 
MCP (Medical Care Plan). 

Au moment de la rédaction de cette brève, la mi-
nistre de l'Éducation a envoyé des notifications 
individuelles aux 749 enseignants dont le numé-
ro d'assurance sociale (NAS) a été compromis.

La compagnie PowerSchool a déclaré qu'elle ne s'at-
tendait pas à ce que des informations personnelles 
soient utilisées à mauvais escient ou à ce que les per-
sonnes concernées subissent un préjudice financier 
à la suite de cet incident, mais la compagnie a en-
gagé les agences d'évaluation du crédit Experian et 
TransUnion pour offrir deux ans de services gratuits 
de protection de l'identité aux personnes dont les in-
formations ont été piratées. Ces services sont offerts 
même si le NAS de la personne n'a pas été consulté.

Pour bénéficier de ces services, rendez-vous à l'adresse suivante:  
https://www.powerschool.com/security/sis-incident/notice-of-canada-data-breach-frc/ 

L'agence Experian a également mis en place un centre d'appel gratuit pour les familles et les enseignants, 
disponible du lundi au vendredi, de 10h30 à 22h30, heure de Terre-Neuve, au (833) 918-9464.

Autres changements pour les élèves franco-
phones: le CSFP a déplacé les frontières de cer-
taines zones de fréquentation et l’École Rocher-
du-Nord (RDN), où étudient actuellement les 
élèves de 5e à 12e année, accueillera les élèves de 
maternelle à partir de septembre prochain.

L’École des Grands-Vents (ÉGV), aussi dans 
la capitale, accueille les élèves de la maternelle 
jusqu’en 4e année qui résident sur la péninsule 
d’Avalon. Étant divisés entre deux zones de fré-
quentation, seulement les élèves de maternelle 
seront touchés par le changement.

Ceux qui résident à Bauline, Flatrock, Logy Bay-
Middle Cove-Outer Cove, Portugal Cove-St. Phi-
lips, Pouch Cove, Torbay et dans la région est de 
la capitale fréquenteront l’ÉGV alors que l’École 
RDN accueillera les élèves qui résident à Bay 
Bulls, Conception Bay South, Killbride, Goulds, 
Mount Pearl, Paradise, Petty Harbour - Maddox 
Cove, Witless Bay et la région ouest de la capitale.

La ligne de séparation à l’intérieur de St. John’s 
passe par la frontière de Paradise et Portu-
gal Cove-St. Philips, avant de descendre les 

rues Mount Carson Road, Kenmount Road 
et Freshwater Road, jusqu’à Harbour Drive au 
centre-ville.

Les élèves sur la péninsule de Port-au-Port sont 
divisés en deux écoles jusqu'en 9e année, où tout le 
monde de la région commence à fréquenter l’École 
Sainte-Anne, à Grand’Terre. Cette école accueille 
également les plus jeunes qui résident sur la route 
463. Les élèves de maternelle jusqu’en 8e année 
qui résident sur la route 460 fréquentent l’École 
Notre-Dame-du-Cap, à Cap Saint-Georges.

Aucun changement n'est prévu dans le Big 
Land, où se trouvent deux écoles de maternelle 
à la douzième année - École Boréale, à Happy 
Valley-Goose Bay, et École l’ENVOL, à Labra-
dor City.

La nouvelle politique a été adoptée et mise en 
vigueur le 29 novembre dernier et annoncée sur 
le site Web du CSFP le 10 décembre, juste avant 
la mise sous presse de la dernière édition de 2024 
du journal. De retour au bureau après les Fêtes, 
le CSFP n’a pas répondu aux questions que Le 
Gaboteur lui a posées.

Depuis le 3 février, le gouverne-
ment provincial est à la recherche 
des commentaires sur les change-
ments proposés à la programma-
tion scolaire de la 7e à la 9e année 
dans les écoles de la province, 
dont le Conseil scolaire franco-
phone provincial et le conseil 
scolaire anglophone, NLESD. 

Pour lutter contre les absences 
fréquentes et susciter plus d'in-
térêt pour l'école, le ministère de 
l’Éducation souhaite offrir aux 
jeunes plus de choix dans leur sco-
larité, lit-on dans le communiqué 
de presse.

Moins de français 
proposé dans 

les curriculums 
anglophones

Programmation offerte depuis 
1981, les mises à jour propo-
sées pour les élèves regroupent  
regroupe certaines matières, 
comme la science et la techno-
logie, et ajustent le temps alloué 
à d’autres matières. On augmente 

par exemple le temps alloué pour 
les cours de mathématiques l’an-
glais et la santé. Certaines ma-
tières seront proposées sous forme 
modulaire, dont les sciences 
humaines. Pour les élèves anglo-
phones, on coupe notamment 
des heures en français de base 
(«Core French»).

Le français est actuellement obliga-
toire pour les élèves anglophones 
de la 7e à la 9e année, mais le mi-
nistre de l’Éducation propose que 
les élèves ne suivent obligatoire-
ment que deux modules au cours 
des trois ans. Les cours de français 
restent toutefois obligatoires pour 
les élèves d’immersion, et ce, à trois 
modules par an. Ces élèves auront 
moins de cours facultatifs lors de 
leur scolarité, car ils ont déjà choisi 
un programme qui développe leur 
apprentissage de la langue.

Si les élèves francophones verront 
des changements semblables, l’ap-
prentissage de la langue anglaise 
reste obligatoire à deux modules 
par an. 

Pour plus de renseignements sur les changements proposés, ren-
dez-vous ici: www.k12pl.nl.ca/curr/fr/mat/int/modifications.html

Le gouvernement accepte des commentaires jusqu’au 21 mars. Vous 
pouvez envoyer les vôtres en remplissant le sondage en ligne, qui se 

trouve par là: my.thoughtexchange.com/scroll/688399628/welcome.

Photo: Catherine Fenwick (Archives Le Gaboteur)

Nouvelles zones de fréquentation au CSFPChangements proposés dans le 
curriculum intermédiaire

Services offerts en vue de l’incident 
de cybersécurité

https://www.powerschool.com/security/sis-incident/notice-of-canada-data-breach-frc/
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«Les tarifs de Trump sont une attaque 
directe contre les travailleuses, les travail-
leurs et les communautés. Nous avons 
déjà vécu cette situation par le passé et 
nous savons que ce genre de mesures ir-
réfléchies ne fonctionnent pas, nuisent 
aux emplois, déstabilisent les industries et 
créent de l’incertitude dans toute l’écono-
mie, des deux côtés de la frontière», confie 
le directeur national canadien des Métal-
los, Marty Warren, qui, en constatant l’ab-
sence de tout signe d’exemption pour le 
Canada, incite le gouvernement canadien 
à agir énergiquement et rapidement en 
implantant sur le champ des contre-tarifs 
qui devraient être en vigueur immédiate-
ment, tout en renforçant le soutien fédéral 
aux travailleurs et à l’industrie en s’enga-
geant formellement à utiliser ces produits 
canadiens dans des projets d’infrastruc-
tures publiques. Ce dernier prévient qu’en 
l’absence de mesures de sauvegarde, le 
Canada pourrait voir affluer de l’acier et 
de l’aluminium à bas prix en provenance 
de pays exclus du marché américain, ce 
qui nuirait encore plus aux industries na-
tionales et aux emplois canadiens. «Si ces 
tarifs sont instaurés, le gouvernement du 
Canada doit être prêt à riposter tout aussi 
fortement et à faire face aux conséquences 
de ce nouveau chapitre de la crise sur nos 

emplois. Pendant des années, nous avons 
fait pression en faveur de politiques d’ap-
provisionnement national sur le marché 
intérieur afin de garantir que l’argent 
des contribuables soutient les emplois et 
les industries au pays. Il est désolant que 
cela ne se soit pas encore produit, mais 
le gouvernement fédéral ne peut plus se 
permettre d’ignorer la situation», ajoute 
monsieur Warren.

Le président international du Syndicat 
des Métallos/Steelworkers, Dave Mc-
Call, a également dénoncé la décision de 
Donald Trump en évoquant une situa-
tion similaire en 2018. «Le Canada n’est 
pas le problème et ces tarifs ne feront que 
nuire aux travailleurs des deux côtés de 
la frontière. Au lieu de guerres commer-
ciales irresponsables, nous avons besoin 
de politiques qui renforcent le secteur 
manufacturier et protègent les bons em-
plois dans les deux pays.»

L’économie canado-américaine est pro-
fondément intégrée avec 20 milliards 
de dollars (G$) d’acier échangés entre 
les deux pays chaque année. Le Cana-
da importe 39% de son acier des États-
Unis alors qu’il y exporte 94% de sa 
production et les fabricants américains 

dépendent fortement de l’acier canadien 
pour leurs activités. En 2024, le Cana-
da a exporté pour 15,9 G$ d’aluminium 
vers les États-Unis, ce qui en fait de loin 
le premier fournisseur des industries 
américaines et a importé pour 4,1 G$ 
soutenant ainsi des milliers d’emplois de 
part et d’autre de la frontière.

Le Syndicat des Métallos/Steelworkers a 
l’intention de continuer à faire pression 
sur tous les niveaux de gouvernement 
pour qu’ils prennent des mesures déci-
sives, défendent les travailleurs et travail-
leuses canadiens et veillent à ce que les ta-
rifs ne compromettent pas l’avenir de nos 
industries de l’acier et de l’aluminium.

Les Métallos s’insurgent
Le Syndicat des Métallos /Steelworkers qui représente la quasi-totalité des travailleurs du secteur minier au 

Labrador a condamné fermement le plan du président américain Donald Trump d’imposer des tarifs douaniers 
de 25% sur toutes les importations d’acier et d’aluminium canadiens, le 10 février 2025. Selon les Métallos, ces 
mesures insensées menacent des milliers d’emplois au Canada et perturbent les chaînes d’approvisionnement 

en plus de compromettre des décennies de coopération économique entre les deux pays.

L’objectif du rapprochement syn-
dical interprovincial était de discu-
ter des défis et des impacts relatifs 
à tout nouveau projet de déve-
loppement minier sur les collec-
tivités de la région des deux côtés 
de la frontière Québec-Labrador 
ainsi que de ses effets collatéraux 
éventuels sur les habitants des ter-
ritoires nordiques incluant l’envi-
ronnement et le milieu social. Ces 
délégués syndicaux qui ont par-
ticipé à l’exercice démocratique 
se sont fait le porte-voix de 3200 
membres affiliés à différentes 
sections syndicales de la région, 
appartenant aux sections locales 
5778, 7401 et 7401 FP, compo-
sées de 1600 adhérents, pour la 
plupart des citoyens de Fermont 
au Québec, ainsi que leurs col-
lègues de l’unité locale syndicale 
5795 du Labrador qui compte 
également un total de 1600 ins-
criptions et qui est constituée 
exclusivement de résidents de 
Labrador City et de Wabush.

Considérations 
citoyennes

Selon les Métallos, qui peuvent 
constater directement sur le 

terrain les effets de toute nou-
velle expansion minière, les ha-
bitants de la région sont ceux 
qui seront impactés par ce type 
de projets qui touchent le déve-
loppement des communautés, 
leur environnement physique 
et social ainsi que leur mode 
de vie et sa qualité. Le Syndi-
cat juge que cette collabora-
tion entre ces trois branches 
syndicales locales régionales 
est importante et nécessaire 
afin de s’assurer d’émettre des 
recommandations pertinentes 
aux décideurs politiques et de 
l’industrie destinées à minimi-
ser les répercussions négatives 
de toute éventuelle expansion 
minière sur le milieu. D’autres 
réunions du genre incluant des 
conversations et des échanges 
constructifs à ce sujet sont 
prévues à une date ultérieure 
afin de préciser le contenu des 
suggestions concertées et réflé-
chies destinées aux principaux 
intéressés du domaine pour 
stimuler une prise de décisions 
qui prend en considération 
les aspirations des gens direc-
tement concernés qui vivent 
dans ces lieux.

Une rencontre prolifique
Une discussion concernant les enjeux liés aux futurs développements miniers sur les trois communautés de 
la région, Labrador City, Wabush et Fermont, s’est tenue entre des représentants du Syndicat des Métallos/

Steelworkers, issus des sections locales 5778, 7401, 7401 FP de Fermont au Québec et de la section locale 5795 de 
Labrador City au local des Métallos de Fermont, le 9 janvier 2025. 

GUERRE COMMERCIALE

SOLIDARITÉ INTERSYNDICALE

ÉRIC CYR  |  LE TRAIT D’UNION DU NORD

ÉRIC CYR  |  LE TRAIT D’UNION DU NORD

Des participants à la première rencontre interprovinciale du Syndicat des Métallos concernant les enjeux 
d’éventuelles expansions minières dans la région. Photo: Courtoisie

«Un bon premier pas»

Traduire les brochures, c'est un point 
de départ pour la Fondation. Monsieur 
Thomey espère pouvoir un jour offrir les 
mêmes informations dans d'autres langues 
minoritaires, en particulier les langues au-
tochtones de Terre-Neuve-et-Labrador. 
Le site Web de la Fondation est également 
disponible en français, mais, pour l’ins-
tant, les formations proposées par la Fon-
dation sont uniquement en anglais.

«Au moins, ayant les brochures là et 
disponible en langue française, on peut 
avoir une meilleure chance de décou-
vrir qu’il y a plusieurs services dispo-
nibles. Malheureusement, on ne peut 
pas aller beaucoup plus loin que ça en 

ce moment, mais c’est un début et il si-
gnifie que nous aimerions bouger dans 
cette direction. J'espère que, quelque 
part plus tard, on pourrait suivre une 
formation en tant que membre de 
famille, en tant que parent, et ce, en 
d’autres langues que l’anglais. Nous 
pensions que les brochures étaient un 
bon premier pas.»

Pendant la Semaine nationale de sensibi-
lisation, la Fondation a organisé des évé-
nements publics, notamment un kiosque 
d’information à l'Université Memorial, 
où on pouvait trouver ces brochures in-
formatives disponibles en français. La 
Fondation a également invité le public 
à des séances de lunchs informatifs pour 
discuter des options de traitement et les 
moyens de soutenir un proche souffrant 
de troubles alimentaires.

SUITE DE LA PAGE 2
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À chaque sortie du Gaboteur, en tant que 
rédacteur en chef de VOTRE journal, je 
présente les grandes lignes en gabotant 
sur les ondes radio. Ceux qui l’écoutent 
l’émission La mouvée avec Nathalie Ged-
dry et ceux qui ont déjà entendu mon 
«accent de glace neopolitan» - mêlé à des 
expressions françaises, québécoises et de 
mon île natale - ont peut-être deviné que 
le français n'est pas ma langue mater-
nelle. Vous avez deviné à juste titre.

Parmi toutes les provinces, on est dans la 
province la plus anglophone. Comparé aux 
chiffres de 1971, et malgré des hauts et des 
bas, la population ayant le français comme 
langue maternelle à Terre-Neuve-et-Labra-
dor a seulement augmenté de 183 per-
sonnes, avec 2283 personnes au total selon 
le dernier recensement de Statistique Cana-
da. Environ 0,5% de la population totale le 
sait mieux que moi: choisir de vivre dans 
cette langue ici représente une rébellion.

Bonne nouvelle: je ne suis pas le seul an-
glophone à avoir adopté la langue de Mo-
lière dans ma vie quotidienne, et au cours 
des 15 dernières années, les Terre-Neu-
viens et Labradoriens ont de plus en plus 

soif de la langue française. Depuis 2010-
2011, les inscriptions aux programmes 
d'immersion en français ont augmenté de 
41,3%. En 2021, le taux de bilinguisme 
des langues officielles à Terre-Neuve-et-
Labrador était de 5,1% et, entre 2011 et 
2021, le nombre de personnes bilingues 
a augmenté de 2500 personnes.

Cependant, en janvier dernier, le gou-
vernement provincial a annoncé une res-
tructuration du curriculum de la 7e à la 
9e année, réduisant le nombre de cours de 
français de base obligatoires. En donnant 
plus de choix aux jeunes, le ministre de 
l’Éducation espère accroître l’engagement 
et combattre l’absentéisme. D'après mon 
expérience, cette proposition va à l'en-
contre des besoins des élèves.

Le français comme cri rebelle

Le jeune Cody était toujours intéressé par la 
langue française, et ce, avant même d'entrer 
à l'école. L'immersion précoce n'était pas 
offerte lorsqu’il a commencé la maternelle, 
mais ses parents l’ont inscrite en immersion 
française à partir de la 7e année. 

Et tandis que l'adolescent, si Cody s'attirait 
des ennuis en séchant les cours et en fumant 
des cigarettes, le français lui permettait de res-
ter dans le droit chemin. Cody l’adulte com-
prends aujourd’hui l’importance de l’école, 
mais Cody l’adolescent préfèrerait ne pas y 
assister, sauf pour les cours de français, car, 
à cette époque, il ne connaissait pas la fran-
cophonie locale et ses amis ne parlaient pas 
le français. L'école était le seul endroit où il 
avait l'occasion de pratiquer la langue. C’est 
le cas parmi beaucoup d’élèves anglophones, 
comme un groupe d’élèves aux écoles Gon-
zaga et Holy Spirit High nous raconte dans 
l’édition du 22 mai 2017 du Gaboteur.

En dehors d'être une épine dans le pied 
de la directrice adjointe de son école, 
Cody l'adolescent n'avait pas de grandes 
ambitions professionnelles. Il ne rêvait 
certainement pas de retourner à l'école 
pour enseigner le français, et il ne vou-
lait pas travailler pour the man en tant 
qu'employé du gouvernement fédéral. 

«Mais que vas-tu faire après ton diplôme en 
français?», on lui a souvent demandé lors 
de ses études universitaires. Sa réponse: «Je 
ne sais pas.»

Ceci étant dit, des portes peuvent s'ou-
vrir partout. Grâce aux outils et res-
sources qu’il avait obligatoirement accu-
mulés au cours de sa scolarité, Cody a pu 
construire sa propre voie professionnelle. 

Comme je le raconte souvent en parlant 
de l’ancienne directrice et rédactrice en 
chef de votre journal, Jacinthe Tremblay 
m'a accueilli à bord du Gaboteur à la suite 
d'une rencontre spontanée chez Costco. 
Cette porte ne se serait jamais ouverte si 
je n'avais pas reconnu son accent qué-
bécois ou si je n'avais pas communiqué 
dans sa langue maternelle.

Obliger le français aujourd'hui ouvrira 
plus de portes plus tard.

Le français pour compléter 
votre boîte à outils

Pendant que les adultes débattent de ce 
qui devrait être imposé aux adolescents, les 
adolescents rebelles comme le jeune Cody 
ne sont même plus dans la salle. Ils rebellent 
face à tout pour gagner leur indépendance. 
Choix entre A et B - on choisit 3.

En réduisant les cours de base de français, 
offrira-t-on vraiment aux élèves les res-
sources nécessaires pour réussir autant que 
possible dans un pays bilingue? Si le plus 
important est de s'assurer que les élèves 
disposent des outils nécessaires pour réussir 
dans la vie, beaucoup de gens militent pour 
le STIAM plutôt que le STIM. J'ai aussi 
rencontré de nombreux d'anglophones au 
Canada qui ont appris la grammaire an-
glaise en traduisant leurs cours de français. 
Alors, pourquoi ne pas offrir l'éducation la 
plus complète possible au lieu de couper 
l’apprentissage d’une langue? 

Entre-temps, Le Gaboteur en est une par-
mi plusieurs autres ressources de langue 
française dans la province. Dans les pages 
de cette édition du journal, vous alimen-
terez votre curiosité tout en découvrant 
d’autres services en français à consulter. 
De l’érosion de nos côtes à la francisa-
tion du Eating Disorder Foundation Of 
Newfoundland and Labrador, une diver-
sité d’histoires vous attend!

Bonne lecture!
CODY BRODERICK 

Rédacteur en chef
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En rédigeant cet éditorial à la veille de la Saint-Valentin, je pardonne cette remarque très à propos: je ne suis 
pas le seul Terre-Neuvien anglophone à tomber amoureux de la langue française. Où cette relation s'est-elle 
développée? Pour moi, principalement à l'école, un endroit que j’ai quand même évité autant que possible.
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ENTRÉE EN FONCTION 

L’entrée en fonction est prévue à partir du 1er avril 2025 avec idéalement une période de transfert 
graduel, à l’issue de laquelle la nouvelle direction sera entièrement responsable de la gestion saine de 
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une rémunération juste et concurrentielle.

ACQUIS ET DÉFIS
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partenaires. Au cours des dernières années, Le Gaboteur (le journal) a été honoré de nombreux prix et 
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La soirée de la Saint-Valentin 
1982 s’est annoncée une forte 
tempête qui allait basculer 
sur la côte est de l’île de Terre-
Neuve. Dans la ligne de mire 
était la plate-forme de forage en 
mer semi-submersible Ocean 
Ranger. À l’époque, elle forait 
le champ Hibernia, qui allait 
alimenter la prochaine généra-
tion d'exploitation pétrolière de 
Terre-Neuve-et-Labrador. Bien 
qu’elle soit renommée pour son 
caractère insubmersible, son 
équipage l’avait baptisée «Ocean 
Danger» en raison des dangers 
de son emplacement au nord de 
l’océan Atlantique. 

C’est vers 19h le soir du 14 fé-
vrier qu’une vague a fracassé un 
hublot de sa salle de contrôle des 
ballasts. Vers 1h le lendemain, 
une transmission à la côte indi-
quant que la plate-forme donnait 
de la bande est arrivée. Un appel 
de secours est lancé à 1h30, suivi 
d’une annonce que l’équipage se 
rendait aux engins de sauvetage. 
Ce fut la dernière communica-
tion de la plate-forme.

La plate-forme a fini par cha-
virer et sombrer; les efforts de 
secours entravés par la tempête. 
Les 84 hommes qui compo-
saient son équipage ont péri, 
parmi eux, 56 Terre-Neuviens et 
Labradoriens. On n’a retrouvé 
que 22 corps de la mer dans les 
jours suivants. Cela constitue le 

pire accident de forage en mer 
dans l’histoire du Canada.

Des centaines 
présents au service 

commémoratif

Trois leaders théologiques de 
la province ont pris la parole le 
long du service, dont Ayse Sule 
Akinturk, chercheuse postdoc-

torale du département d’études 
religieuses à l’Université Memo-
rial, le pasteur de la basilique de 
St. John’s, Ray Earle, et Jocelyn 
Cook, le révérend de l’église unie 
du Humber. Ils rappellent l’im-
portance de se souvenir de ceux 
qui ont perdu la vie, ainsi que de 
leurs proches, dont le deuil im-
pacte toujours leur vie. 

«C’est seulement en se souve-
nant de nos proches qu’on peut 
rendre justice à leur héritage», 
dit Ayse Sule Akinturk.

Le service commémoratif annuel 
permet de garder la mémoire de 
ces hommes en vie, et de mettre 
en évidence les leçons impor-
tantes à tirer de cette tragédie. 
Les protocoles de sécurité, les 
standards d’ingénierie et les pra-
tiques régulatrices de l’industrie 
pétrolière se sont tous améliorés 
à la suite de la perte de l’Ocean 
Ranger. Un élève de l'école Gon-
zaga High a déclaré que la com-
munauté rend hommage à ces 
hommes en luttant qu’un tel évé-
nement ne se reproduise jamais.

La chorale de l’école a chanté plu-
sieurs hymnes le long du service. 
Ces élèves ont également donné 
aux familles et amis des hommes 
disparus des fleurs comme sym-
boles commémoratifs.

Vers la fin du service, deux per-
sonnes sont montées sur la chaire: 
Lloyd Major et une élève de Gon-
zaga High. Les deux ont lu à haute 
voix les noms des 84 hommes dis-
parus, tandis que d’autres élèves al-
lument une chandelle pour chaque 
vie éteinte. Lloyd, auparavant 
membre de l’équipe de l'Ocean 
Ranger, avait terminé son travail 
sur la plate-forme le 11 février 
1982, quatre jours avant qu’elle 
sombre. Lloyd était un opérateur 
radio médical, un des premiers 
membres de son équipage. Il ex-
prime que «des mots ne pourront 
jamais décrire cette perte.»

Rapatriement 
longtemps attendu

Dans un communiqué de presse 
publié à la conclusion du ser-

vice, la Fondation de l’héritage 
de l’Ocean Ranger (Ocean Ran-
ger Legacy Foundation) annonce 
de nouveaux avancements au 
sein de son projet de rapatrie-
ment. Établie en octobre 2024, 
la fondation milite pour que 
des artefacts retirés de l’épave de 
l’Ocean Ranger en 1982 soient 
envoyés à Terre-Neuve-et-Labra-
dor. Ils résident actuellement au 
Centre Ingenium du Musée des 
sciences et de la technologie du 
Canada à Ottawa.

La Commission royale avait ré-
cupéré certains débris de la plate-
forme pétrolière dans les mois qui 
ont suivi la tragédie afin d’étudier 
sa cause. Puisque la Commission 
a publié ses conclusions deux an-
nées plus tard, les artefacts résident 
dans l’entrepôt du musée depuis 
maintenant plus de 40 ans. Parmi 
les artefacts figurent des hublots, le 
panneau de contrôle des ballasts, 
des gilets de sauvetage et des rames.

À présent, la Fondation de l’héri-
tage de l’Ocean Ranger travaille 
avec le gouvernement provincial 
et le musée The Rooms pour ef-
fectuer le rapatriement. Le com-
muniqué de presse indique éga-
lement la collaboration de Gary 
Browne, qui avait notamment 
joué un rôle clé dans le rapa-
triement du soldat inconnu en 
mai dernier. Le groupe souhaite 
créer une exposition perma-
nente à St. John’s afin de racon-
ter l’histoire toujours vivante de 
cette tragédie.

On n’a pas encore fixé la date du 
rapatriement ni l’endroit de l’ex-
position. Cependant, le conseil 
administratif de la Fondation se 
dit plus au clair en ce qui concerne 
les travaux nécessaires pour ache-
ver le projet.

Préserver la mémoire de l’Ocean Ranger
Le 12 février dernier à la basilique de St. John’s s’est déroulé le 43e service commémoratif de la tragédie de 

l’Ocean Ranger. Des nouvelles du rapatriement potentiel des artefacts de la plate-forme qui a sombré en 1982 
ont marqué la cérémonie organisée par les élèves de l’école secondaire Gonzaga.

COMMÉMORATION JESSICA TUCKER  |  IJL - RÉSEAU.PRESSE - LE GABOTEUR

Un dépôt de gerbes au monument de l’Ocean Ranger a suivi le service commémoratif. Photo: Noreen O’Neill (Courtoisie)

@santeTNLfftnl.ca/sante

La santé, c’est aussi une question
de langue...

Pour obtenir votre passeport santé,
contactez le Réseau Santé en français:

709-800-6200
sante@fftnl.ca

En ligne:
francotnl.ca/PasseportSante

http://fftnl.ca/sante
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La géographie de l’archipel français rend la localité de 
Miquelon-Langlade particulièrement vulnérable aux ef-
fets du changement climatique, notamment le réchauf-
fement des océans. Le village de Miquelon, quant à lui, 
se trouve sur un isthme de sable qui relie l'île du Cap 
avec l'île de Miquelon. Là, la hauteur la plus élevée de 
l’isthme n’est plus que 2 mètres au-dessus du niveau de 
la mer.

Xénia Philippenko est doctorante en géographie envi-
ronnementale à l'Université du Littoral Côte d'Opale 
à Lille, en France. Ayant étudié l’adaptation côtière au 
changement climatique à Saint-Pierre-et-Miquelon, elle 
explique comment la montée du niveau de la mer com-
plique la sécurité humaine à Miquelon.

Normalement, pendant l'hiver, la côte gèle, dit-elle. «Il 
y a un mur de glace le long du littoral qui se met en 
place parce que, comme il fait très froid, en arrivant sur 
la dune, les vagues vont geler, l'eau va geler, et petit à 
petit, l'écume qui va geler va créer tout un mur de glace 
qui va finalement venir protéger le sable et la dune qui 
est derrière.» Cependant, le changement climatique ré-
chauffe les eaux de l’océan, rendant les littéraux de plus 
en plus fragiles. «Comme il fait de plus en plus chaud, 
cette glace n'existe plus— ou très rarement. Et le pro-
blème, c'est qu'à cause de ça, il y a une érosion plus 
forte du littoral.»

Interventions pour l’isthme
L'érosion du littoral en France attire l’attention de l'État 
depuis les trois dernières décennies. En 1995, le gouver-
nement français propose les Fonds de Prévention des 
risques naturels majeurs, autrement connus comme les 
fonds Barnier, pour financer les protections contre les 
risques naturels. On utilise ces fonds Barnier pour fi-
nancer la réponse contre les risques environnementaux, 
comme l’érosion du littoral, ainsi que le programme de 
relocalisation à Miquelon.

Pendant un séjour à Miquelon en 2014, le président 
français François Hollande a mis en œuvre des protec-
tions locales contre les risques littoraux en interdisant 
la construction de nouveaux bâtiments dans le village. 
Selon Franck Detcheverry, le maire de Miquelon, on a 
dû encore attendre six ans de plus, soit après l’élection 
municipale de 2020, pour franchir les prochaines étapes 
vers la protection du village.

La mairie a parlé avec le gouvernement français pour 
réfléchir sur l’avenir de la commune. On a également 
accueilli des professionnels en urbanisme et aménage-
ment du territoire de la Métropole pour discuter des 
solutions.  «Ils sont venus vers Miquelon et on a com-

mencé à penser à une nouvelle Miquelon et on s'est 
dit— “pourquoi pas aller sur la zone qui est un peu plus 
au sud du village ici, qui est toute proche, qui permet-
trait de s'établir facilement en prolongeant aujourd'hui 
les réseaux d'électricité, d'eau potable, etc.?”»

Faisant face aux défis du changement climatique, la re-
localisation de Miquelon vers les terres plus en hauteur 
prend forme en plusieurs volets cette année. L’État pro-
pose de racheter les maisons des résidents et, en retour, 
d’offrir des terres à presque 2km, où l'État s’engage à 
construire de nouvelles maisons, ainsi qu’un centre d’in-
cendie et de secours qui servira également comme zone 
de refuge pendant les urgences environnementales. Le 

gouvernementcompte également à mettre à jour l’in-
frastructure locale pour mieux gérer l’eau, les égouts et 
les télécommunications.

Comment récompenser 
le coût émotionnel

Bien que le public soit consulté pour donner leurs avis 
sur le futur du village, les Miquelonnais ne sont pas 
obligés de quitter leur commune. Toutefois, pour ceux 
qui choisissent de rester dans leurs maisons familiales 
dans l’ancienne habitation de Miquelon, le gouverne-
ment municipal promet de garder le même niveau de 
services publics disponibles. 

Chercheuse en sciences politiques à l'Université Memo-
rial et co-auteure du livre Resettlement: Uprooting and 
Rebuilding Communities in Newfoundland and Labra-
dor and Beyond, Isabelle Côté remarque pourtant que 
le choix de se déraciner vient avec des échanges émo-
tionnels. «En échange de dire que tu relocalises, voici 
de l'argent. [...] quand la maison a été construite par 
ton arrière-grand-père ou quand tes ancêtres sont litté-
ralement enterrés de l'autre côté de la rue dans le petit 
cimetière local, quand peut-être ta mère ou ta grand-
mère ou ta tante ont été des enseignantes dans l'école 
du quartier… c'est dire au revoir à ce qui nous rattache 
avec notre passé, ce qui nous rattache avec notre famille, 
c'est quand même très fort.»

C’est le cas pour de nombreux villages relocalisés de 
Terre-Neuve-et-Labrador qui, contrairement au projet 
de rélocalisation de Miquelon, ne disposent plus de 
services publics. Son écriture sur la relocalisation dans 
cette province présente la valeur émotionnelle d’une ré-
gion d’origine en comparaison avec sa valeur financière. 
«C'est dur de mettre un prix là-dessus, c'est dur de dire, 
ben, “c'est quoi la valeur monétaire de ça?” et des per-
sonnes qui ont décidé de se relocaliser et l'ont regretté.»
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DAME NATURE SECOUE NOS ÎLES
Dans ce coin de l'Atlantique, personne n'est étranger aux vents violents ou à la puissance des vagues. Ici, la 
force de Dame Nature fait partie de notre vie quotidienne. Néanmoins, les effets du changement climatique 

compliquent de plus en plus les vies de plusieurs résidents dans cette région, poussant des personnes à 
quitter leurs maisons. Zoom sur le vieux Rocher et chez nos voisins français juste au sud.

Miquelon en mouvement contre 
DES MENACES MAR INES

Exemplaire des inquiétudes climatiques dans la région atlantique, plusieurs étapes du programme 
de relocalisation de Miquelon se déroulent cette année.

JOHN BABB  |  IJL - RÉSEAU.PRESSE - LE GABOTEUR - ATL

Si le village de Miquelon est le premier de toute la France 
à se déplacer pour des raisons environnementales, les 

aventuriers sur l’archipel français peuvent découvrir un autre 
village fantôme sur l’Île-aux-Marins, anciennement connu 
comme Île-aux-Chiens. Les derniers habitants permanents 
ont quitté l’île dans la deuxième moitié du 20e siècle mais 

pendant l'été, une promenade en bateau de dix minutes sur 
le navire «P'tit Gravier» permet la visite de l'île, et le musée 

et l'église rouvrent leurs portes de façon saisonnière.  
Photo: André Charland (Archives Le Gaboteur)

Photo: Courtoisie

La communauté de Loretto a été établie au début des 
années 1930 par des résidents des villages de Ruisseau 
Rouge et Point-à-Luc venus y faire de l’agriculture. Son 
premier habitant était Adolphus Benoit, qui s’y est ins-
tallé en 1931. À son apogée, Loretto avait environ 32 
maisons et cabines ainsi qu’une petite école.

Dans les années 1950, à la faveur de l’amélioration des 
pêcheries, certains de ses résidents   ont regagné leur vil-
lage d’origine. Ce retour rendait plus facile la fréquenta-
tion de l’école pour les enfants et l’accès à des commerces 
locaux. Quand le gouvernement de Joe Smallwood a 
lancé son vaste programme de relocalisation de petites 

communautés rurales, au début des années 1960, les fa-
milles qui demeuraient encore à Loretto ont dû partir, 
leur relocalisation s’avérant moins coûteuse que l’instal-
lation de l’électricité dans ce petit village.  

Pendant les années 1970, plusieurs cultivateurs ont ache-
té des terres à Loretto, profitant d’un programme de sub-
ventions visant à établir des fermes dans la région. Parmi 
eux, il y avait  Howard Benoit et Howard Marche. Bien 
que l’agriculture ne soit plus pratiquée sur ces terres, des 
membres de leurs familles en sont toujours propriétaires.

SUITE EN PAGE 7

RANDONNÉE HISTORIQUE

Il était une fois… LORETTO 
Un des sentiers de la péninsule de Port-au-Port, sur la côte ouest 
de Terre-Neuve, parmi les plus fréquentés par les gens du coin est 
le parcours de 5,3 kilomètres qui traverse l’ancienne communauté 

relocalisée de Loretto, autrefois nichée en haut de la colline de 
Cap Saint-Georges. Grâce à des panneaux d’interprétation bilingues 
installés par la municipalité, on peut découvrir, par de courts textes 

et des photos d’époque, la vie de ses anciens habitants. 
HOLLY SIMON  |  ARCHIVES LE GABOTEUR
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Un retour
Nous assistons aujourd’hui à un retour dans ce secteur 
de Cap Saint-Georges par des descendants des anciens 
membres de cette communauté qui y retournent pour 
construire leur propre cabine. Il y a désormais environ 
sept cottages dans cette communauté abandonnée. 

Loretto est aujourd’hui un secteur bien fréquenté par 
plusieurs personnes qui s’y rendent pour marcher, cueillir 
des fruits sauvages ou couper leur bois de chauffage. Des 
motoneigistes, en hiver, et des propriétaires de véhicules 

tout terrain, dès que le sol le permet, fréquentent Loretto 
(à toute heure du jour… et de la nuit également).  

Le long du sentier de Loretto qui va vers Pointe-à-Luc, 
vous pourrez voir un embranchement qui vous mène 
à La Grand’Terre. Cependant, il est imprudent d’em-
prunter cette voie sans être accompagné par quelqu’un 
qui connaît bien le système de sentiers. À l’ouest de Lo-
retto, la municipalité de Cap Saint-Georges a étendu le 
système de sentiers jusqu’à la zone de pâturage et en-
suite jusqu’au lieu de l’ancien moulin à scie de Sylvester 
Benoit. Sylvester était le fils de Johnny Alfred Benoit, 
un des premiers résidents de Loretto. 

S’y rendre
Les points d’entrée du chemin qui mène à Loretto se 
trouvent aux 386 et 557 Oceanview Drive. Après une 
ascension sur une pente moyenne, les randonneurs ont 
droit à des kilomètres de sentiers faciles. Le recouvre-
ment en gravelle de ce chemin permet à la majorité des 
automobilistes de faire le parcours en conduisant à des 
vitesses d’entre 15 et 30 kilomètres/heure (pas besoin 
d’avoir un 4 X 4). Loretto demeure toutefois un endroit 
idéal à découvrir en véhicule tout terrain. 

Contrairement à Miquelon, village français qui se dé-
place face à l’érosion des côtes, un programme de relo-
calisation en raison du changement climatique n’a pas 
encore vu le jour à Terre-Neuve-et-Labrador. Mais selon 
deux chercheuses de l’Université Memorial, avec une 
grande part de localités qui se trouvent sur des côtes qui 
deviennent de plus en plus fragiles, l’histoire de relocali-
sation ici pourrait bientôt subir un vent de changement.

En 2020, Isabelle Côté et Yolande Pottie-Sherman ont 
publié le livre Resettlement: Uprooting and Rebuilding 
Communities in Newfoundland and Labrador and Beyond, 
qui touche la relocalisation dans la province et ses im-
pacts sociaux. Deux ans plus tard, l'ouragan Fiona a cau-
sé des dégâts considérables à Port-aux-Basques, ce qui a 
entraîné un changement dans la discussion sur la reloca-
lisation et la sécurité climatique ici: les gouvernements 
vont-ils mieux financer la protection des villages côtiers, 
tout comme le gouvernement français à Miquelon?

Relocaliser pour économiser
Dans les années 1950 et 60, Joey Smallwood envisa-
geait une modernisation industrielle de la province 
pour agrandir des centres urbains tout en réduisant 
les services aux régions plus isolées. Poussant un nou-
veau programme de relocalisation, son gouvernement 
aproposé à proposer des fonds pour couvrir les frais de 
déménagement des résidents. Entre 1954 et 1975, 27 
500 personnes de 258 communautés se sont relocali-
sées. Encore plus de financement provenant du gouver-
nement fédéral et du gouvernement provincial en 1965 
et en 1970 a prolongé le programme de relocalisation 
et une majorité du peuple votant a choisi d’en profiter. 

Selon Yolande Pottie-Sherman, chercheuse en géogra-
phie à l'Université Memorial, c'était au début des années 
2000, après une vague de communautés a demandé la re-
localisation en raison des crises financières liées à la pêche, 
que le gouvernement provincial a revisité la politique de 
relocalisation et a formalisé des mises à jour en 2009. 

Approche «totalement différente», la politique actuelle 
sur la relocalisation a depuis subi des changements gra-
duels, explique-t-elle. «En 2016, [le gouvernement] a 
également annoncé que les services résiduels seraient 

terminés. Alors, si une communauté a voté pour reloca-
liser, il n’y aurait ni d'électricité, ni d'eau, ni de dénei-
gement. Et puis, en 2021, le grand changement était 
de réduire le seuil du vote [en faveur de relocalisation] 
à 75%.»

Aujourd’hui, le gouvernement provincial continue à 
couper des services dans certaines régions pour écono-
miser de l’argent public. Le dernier à voter pour la relo-
calisation est Tilt Cove, en 2023. 

Malgré les mises à jour et la récompense financière, Isa-
belle Côté, chercheuse en science politique à l’Université 
Memorial, remarque que certains résidents «ont regretté 
ou ont maintenu un attachement avec ces endroits-là.»

«Je veux dire, historiquement, il y a beaucoup, beaucoup 
de littérature sur une espèce de vision un peu roman-
tique des gens, des familles qui ont dû se relocaliser dans 
les années 50-60», dit-elle. «Donc c'est un défi qu'on va 
continuer à voir, puis qui n'a pas été résolu du moins 
par les programmes de relocalisation précédents.»

Zoom sur Port-aux-Basques
Pour Yolande Pottie-Sherman, l’environnement devient 
un enjeu de plus en plus important dans la politique 
provinciale. En récompensant les propriétaires des mai-
sons, les politiques contre le changement climatique 
ressemblent à celles pour la relocalisation, dit-elle. En 
récompensant les propriétaires des maisons touchées 
par la démarche.

Quand on vote pour relocaliser, le gouvernement pro-
pose 250 000$ par maison avec un seul propriétaire. De 
même, le gouvernement récompense financièrement 
les propriétaires touchés par l'ouragan Fiona à Port aux 
Basques. Yolande Pottie-Sherman souligne que le gou-
vernement provincial a fourni 41,6 millions $ à ces pro-
priétaires qui ont perdu leurs maisons.

Si la relocalisation inspirée par les inquiétudes finan-
cières fait partie intégrale de l’histoire et la culture 
terre-neuvienne et labradorienne depuis le règne de 
Smallwood, aujourd’hui, la chercheuse pense que des 
menaces environnementales ouvrent la voie à de nou-

velles politiques de relocalisation en face du change-
ment climatique.

Fiona «peut contester quelques hypothèses que nous 
avons eu autour de notre sécurité contre ces choses, 
comme les niveaux de mer montants...», dit Yolande 
Pottie-Sherman.

L'année dernière, le gouvernement fédéral a également 
financé la protection côtière de huit communautés à la 
hauteur de 4,3 millions de $: Channel-Port aux Basques, 
Cox's Cove, Fortune, Glenburnie-Birchy Head-Shoal 
Brook, Harbour Main-Chapel's Cove-Lakeview, Mill-
town-Head of Bay D'Espoir, Old Perlican et Trinity Bay 
North. «Alors au moins qu’il y a du mouvement en sorte 
pour la protection des communautés qui peuvent être 
particulièrement vulnérables», résume la chercheuse.

Si les conditions environnementales— exemplifié par 
Fiona— soupçonnent la migration climatique dans 
la région, elles attirent un intérêt scientifique. Isabelle 
Côté vient par exemple de commencer un projet de re-
cherche sur la relocalisation climatique dans la région 
atlantique canadienne. À suivre.

Photo: Wikimedia Commons

Histoire et vues grandioses sur la baie Saint-Georges se 
mélangent le long du sentier de Loretto. Photo: Holly Simon 

(Archives Le Gaboteur)

Un embranchement des sentiers de Loretto mène à La 
Grand’Terre mais il est imprudent de s’y aventurer sans 

être accompagné de quelqu’un du coin. Photo: Holly Simon 
(Archives Le Gaboteur)

On assiste à un retour des descendants des anciens de 
Loretto sur les terres de leurs ancêtres. Photo: Holly Simon 

(Archives Le Gaboteur)

CÔTÉ CANADIEN: relocalisation à verdir
Si l’histoire et la culture de Terre-Neuve-et-Labrador sont déjà notées par l’histoire de relocalisation, les localités 

côtières de la province risquent un avenir de relocalisation climatique tout comme son voisin français.
JOHN BABB  |  IJL - RÉSEAU.PRESSE - LE GABOTEUR - ATL
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Allez jouer dehors parle des jeux vidéo, mais 
de manière très libre et personnelle, explique 
son créateur Benoît, alias Ricky Wonders-
wan. Chaque contributeur raconte des 
histoires personnelles qui ont à faire avec 
la culture des jeux vidéo, et ce nouveau 
volume relie 186 pages de contenu.

L’inspiration pour Allez jouer dehors vient 
du livre Vieille École d’Alexandre Fon-
taine-Rousseau et de Cathon. Ce dernier 
est composé de petites critiques des jeux 
vidéo de l’époque du premier Nintendo. 
Ricky Wonderswan et son collègue King 
Zora Digest ont voulu écrire quelque 
chose de similaire, qui raconte des his-
toires par la voie des jeux vidéo. King Zora 
Digest justifie le choix de thème du zine 
en expliquant que «tout le monde a déjà 
vu un jeu vidéo, ou même essayé à un mo-
ment donné de jouer à Mario ou Tetris.»

Une mélange de 
contributions

Maude-Julia Blanchet, une amie de Ric-
ky Wonderswan, a répondu à l'appel de 
texte lancé en 2024. C’est elle qui en-
gage Jeremy Pommier, ce dernier expli-
quant que le contenu des trois premiers 
volumes a renouvelé son intérêt pour les 
jeux vidéo. «J’ai lu un des articles au sujet 
de Skyrim, que j’ai éventuellement ache-
té, et voilà, je suis devenu gamer», dit-il. 
C’est également d’où vient l’inspiration 
pour l’histoire qu’il avait contribué au 
nouveau volume. 

Ce ne sont pas que des Canadiens qui ont 
contribué à ce zine, le groupe comprend 
aussi des francophones d’ailleurs dans le 

monde. Les jeux vidéo les relient tous. Je-
remy Pommier qualifie les contributeurs 
de «petit collectif de gamer français.»

Tous les deux longtemps impliqués 
dans la confection de zines, de son côté, 
Maude-Julia Blanchet s’est initiée au sein 
de groupes militants et autogérés. «On 
fabriquait des brochures qui expliquaient 
des évènements et on se permettait de sor-
tir des standards académiques de publi-
cation», dit-elle. «Ça rendait les messages 
plus accessibles et faciles à transmettre. 
Ensuite j'ai continué à utiliser ce médium 
pour produire mes propres témoignages et 

récits, et aussi pour me connecter avec la 
communauté artistique locale.»

Jeremy Pommier, quant à lui, confectionne 
des zines depuis les années 1990. Pour 
ses propres publications, il fait le tout soi-
même à la manière de la vieille école, «à 
la photocopie et des broches.»  

Un art pour tout le monde

La confection de zine apparaît dans les 
années 1930 et permet à des communau-
tés méconnues et parfois isolées de traiter 
d’un sujet qui les intéresse. Un des atouts 
du médium est sa fluidité. Comme dit 
Ricky Wonderswan, «tu es libre de le faire 
comme tu veux, avec le médium que tu 
veux. Généralement, ça tient sur du pa-
pier». Cette liberté de construction est 
également reflétée dans son contenu, il 
n’y a pas de règles à suivre. 

Maude-Julia, Jeremy et Ricky conseillent 
fortement aux autres de confectionner 
leurs propres zines. Cela ne travaille pas 
uniquement les muscles artistiques, mais 
également les muscles interpersonnels. Se-
lon Ricky Wonderswan, «une publication 
de zine se fait à échelle humaine, afin que 
tout le monde puisse le faire». Lui et M. 
Pommier soulignent quand même l’im-
portance de trouver un endroit où vous 
pouvez faire des impressions à petit prix. 

Un nombre limité de copies du zine 
sont disponibles à la librairie de bandes 
dessinées, Downtown Comics au 141, 
Duckworth Street. Si vous n’habitez pas la 
région capitale de la province, vous pouvez 
le commander directement par la poste en 

écrivant au jouerdehors@bazaroccidental.
org. On a également déposé une demande 
aux Bibliothèques publiques de Terre-
Neuve-et-Labrador pour rendre une copie 
disponible à la bibliothèque AC Hunter 
- à suivre en ligne au www.nlpl.ca.

Allez confectionner un zine
Le lancement du 4e volume du zine québécois Allez jouer dehors a eu lieu le 11 janvier dernier. Parmi les douze 

contributeurs au zine sont deux habitants de St. John’s: Maude-Julia Blanchet et Jeremy Pommier.

Plutôt que de fixer des prix, Domi-
nique Hurley invite les collection-
neurs et passionnés d’art à faire des 
offres, privilégiant ainsi une approche 
basée sur la connexion humaine plu-
tôt que sur la simple transaction com-
merciale. «C’est un acte de confiance 
et de lâcher-prise, une invitation à 
permettre à mes œuvres de trouver de 
nouveaux foyers où elles continueront 
d’inspirer», explique l’artiste.

Parcours inspirant

Connue pour son approche intuitive 
et énergétique de l’art, l’artiste d’ori-
gine ontarienne a développé un style 
unique qui puise son inspiration dans 
la nature et la spiritualité. Ses peintures, 
souvent réalisées en état méditatif, in-
tègrent des symboles universels et spiri-
tuels. À travers ses expositions, ateliers 
et méditations guidées, elle a marqué 
la scène artistique de Terre-Neuve par 
son engagement envers la transforma-
tion personnelle et le bien-être.

Son travail a été exposé dans de 
nombreuses galeries et festivals au 
fil des ans, gagnant ainsi une re-
connaissance bien méritée dans le 
domaine des arts visuels. En 2018, 
elle a été nommée Marraine du Fes-
tival des Arts Visuels en Atlantique, 
qui a eu lieu à Caraquet, au Nou-
veau-Brunswick. Au cours des an-
nées, elle a également reçu plusieurs 
prix, dont un prix Arts et Lettres en 
2019 pour sa peinture Every Dot a 
Prayer. Son parcours international, 
qui l’a menée sur trois continents et 
dans cinq provinces canadiennes, se 
reflète dans la diversité et la richesse 
de son œuvre.

Une occasion à  
ne pas manquer

L’artiste espère que cette vente spéciale 
lui permettra de franchir sereinement 
cette nouvelle étape de sa vie, tout en 
permettant à ses peintures de conti-
nuer à inspirer et à éveiller ailleurs. 
Elle exprime une immense gratitude 

envers le vieux Rocher et les personnes 
ici qui l'ont accueillie et soutenue du-
rant toutes ces années, et elle espère 
laisser une empreinte durable à travers 
les œuvres qui seront dispersées chez 
de nouveaux propriétaires.

Cet appel s’adresse autant aux collec-
tionneurs aguerris qu’aux amateurs 
découvrant son art pour la première 
fois. Chaque tableau raconte une 
histoire unique et résonne différem-
ment selon les sensibilités de chacun. 

Les œuvres de Dominique Hurley 
sont disponibles en ligne, et les in-
téressés peuvent consulter la galerie 
complète sur son site Web. En offrant 
une flexibilité de paiement, l’artiste 
souhaite que ses créations trouvent 
des acquéreurs qui ressentent une vé-
ritable affinité avec elles, quelle que 
soit leur situation financière. 

Pour découvrir son univers et faire 
une offre sur une œuvre, rendez-vous 
sur: www.DominiqueHurley.com. 

LITTÉRATURE

ARTS VISUELS

JESSICA TUCKER 

YASHVI RAMSARRAN

Une célébration 
des zines

À l’origine des zines se trouve le 
concept de communauté. Centre 
des arts Eastern Edge Artist-Run 
Centre à St. John’s met l’accent sur 
ce fait en proposant Zinefest: un fes-
tival d’art dévoué aux zines. Ce festi-
val rassemble des amateurs de zines, 
et il fête sa troisième édition le 22 
mars prochain. Le festival HOLD 
FAST, organisme parent du Zine-
fest, élabore la programmation. 

Le responsable de la coordination 
du festival, Elijah Martel, précise 
que le Zinefest se déroule de la 
même manière que les années pré-
cédentes. Plusieurs artistes seront 
présents pour vendre leurs zines, et 
il y aura également des ateliers ce 
jour-là pour ceux qui veulent en 
confectionner eux-mêmes. Dans 
les semaines qui viennent, le centre 
propose aussi des ateliers de zine 
avec plusieurs groupes, y compris 
Thrive et les étudiants internatio-
naux de l’Université Memorial.

Veuillez consulter le compte Instagram 
du festival HOLD FAST pour toute 
information au sujet du Zinefest. (JT)

Vous pouvez confectionner des zines de 
plusieurs manières différentes. La photo 

montre certains exemples faits en pliant du 
papier ou bien en attachant des feuilles avec 
des broches. Photo: Elijah Martel (Courtoisie)

Après avoir vagabondé dans cinq provinces anglophones 
et enseigné l’anglais langue seconde dans plusieurs pays, 

Dominique Hurley a posé ses valises à Terre-Neuve en 
2011, où elle s’est développée pour la première fois comme 

artiste francophone. Après ne pas avoir parlé sa langue 
maternelle pendant 25 ans, c’est ici qu’elle a retrouvé son 

français.  Photo: Courtoisie (Archives Le Gaboteur)

Adieu artistique sous le signe de la connexion
Après 14 ans passés à Terre-Neuve et une décennie consacrée à la création artistique, l’artiste visionnaire 

francophone Dominique Hurley tourne une page importante de sa carrière. En prévision de son déménagement 
à Ottawa pour soutenir son père âgé de 92 ans, elle met en vente l’intégralité de sa collection de 56 œuvres 
originales. Une occasion unique pour les amateurs d’art de se procurer une pièce imprégnée de son énergie 

créative et de son parcours inspirant.

mailto:jouerdehors@bazaroccidental.org
mailto:jouerdehors@bazaroccidental.org
http://www.nlpl.ca
http://www.DominiqueHurley.com
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Depuis les dernières élections américaines, 
le président américain répète souvent: 
«Drill, baby, drill.» Il a aussi confirmé que 
son pays se retirerait de l’Accord de Paris, 
accord ayant pour objectif de limiter le 
réchauffement climatique à 1,5°C et en-
gageant les pays en 2015 à réduire leurs 
gaz à effet de serre (GES). Au nord de la 
frontière, Conor Curtis dit que le Sierra 
Club s’attendait à ces annonces. «Son fa-
voritisme pour les énergies fossiles n’est 
pas une surprise», nous confie-t-iel.

Après avoir étudié la politique environ-
nementale au campus Grenfell de l’Uni-
versité Memorial, Conor Curtis a aussi 
résidé au Yukon avant de poser ses valises 
à Montréal, où iel travaille actuellement. 
À plus de 1800 km de sa ville d'origine et 
à la direction des communications d'un 
national, iel réussit quand même à garder 
des liens «très forts» avec le vieux Rocher. 

Dans son rôle, l’originaire de Corner 
Brook garde un œil aux dossiers énergé-
tiques un peu partout dans le pays, et en 
particulier, de sa province natale. C’est 
depuis la Belle Province où iel explique les 
quatre chantiers de travail de l’organisme 
pour la région Atlantique: «Le projet Bay 
du Nord, les changements climatiques, la 
protection marine de 30% du golfe du 
Saint-Laurent et la démocratie des éner-
gies renouvelables, surtout en redonnant 
le pouvoir au niveau communautaire. En 
particulier, dans le dossier du golfe, nous 
faisons équipe avec la Société pour la na-
ture et les parcs Canada.»

Conséquences sur 
Terre-Neuve-et-Labrador?

Face à la nouvelle politique américaine, 
Conor Curtis affirme quand même que 
le projet pétrolier du Bay du Nord, par 
exemple, reste «sous la loupe pour sa va-
leur économique et environnementale.» 
Iel pense que l’isolation américaine en-
couragera la province à exploiter encore 
plus de pétrole, mais iel préfère voir le 

futur «sous une autre optique, sous un 
nouvel éclairage.» 

Selon Curtis, «pour l’instant, la bonne 
nouvelle est que d’autres pays à travers le 
monde semblent vouloir continuer sur la 
voie de réduire nos GES. Les États-Unis, 
en faisant cavalier seul, s'isolent, et cela 
ne sera pas à leur avantage.»

S’il ne faut pas manquer de voir des op-
portunités dans une crise, iel reste op-
timiste. «Si la crise actuelle permet au 
Canada de se distancer des États-Unis et 
de forger d’autres alliances économiques 
et environnementales, nous réussirons à 
nous démarquer et à continuer à prendre 
le chemin vers les énergies renouve-
lables.»

«Je ne crois pas que le président Trump 
comprend la politique énergétique in-
ternationale, car les prix devront culbu-
ter si nous avons un trop grand surplus 
de cette commodité», dit-iel en ajoutant 
que les annonces du président américain 
donneraient plus de place au marché 
chinois. «Nous parlons ici de sécurité 
économique et des investissements qui 
suivent la sécurité des dollars. Il faut in-
vestir là où la cible va se situer et non où 
elle est.»

«Dans le scénario qui se dessine au-
jourd’hui, il serait important de trouver 
d’autres pays qui ont pour but de sortir 
du pétrole au plus vite que possible», 
affirme-t-iel en rappelant que Terre-
Neuve-et-Labrador exporte déjà une 

bonne partie de sa production pétrolière 
vers l’Europe. 

Lors de son discours d'ouverture à la 
conférence de la chambre de commerce 
de St. John's l'année dernière, Lisa Bai-
ton, présidente-directrice générale de 
l'Association canadienne des producteurs 
pétroliers, a déclaré aux participants que 
sur les 6,8 milliards $ d'exportations de 
pétrole brut expédiés de Terre-Neuve-et-
Labrador en 2023, «pour la première fois 
en 2023, les marchés européens ont dé-
passé les marchés américains en tant que 
principale destination du brut exporté de 
cette province», a-t-elle dit.

En plus du pétrole, Conor Curtis croit 
aussi que les réductions de subventions 
pour les voitures électriques aux États-Unis 
«vont probablement ralentir la vente des 
véhicules électriques, mais pas l’arrêter.» 

«Il nous faudrait certainement faire des 
ajustements, mais les États-Unis et le Ca-
nada ont des ententes dans le dossier de 
la fabrication automobile. Il aura proba-
blement des effets au niveau fédéral amé-
ricain, mais les États auront leur mot à 
dire. La discussion interne entre les États 
démocrates et le gouvernement fédéral 
américain sera intéressante à suivre.»

S’informer et solutionner

Conor Curtis dit que ces initiatives im-
pliquent des groupes et de jeunes locaux 
pour l’implémenter de solutions pra-
tiques. «Les subventions présentement 
données à l’industrie pétrolière devraient 
aller vers des communautés pour finan-
cer des énergies renouvelables. L’avenir se 
jouera à ce niveau.»

«J’ajouterais qu’il faudrait faire particu-
lièrement attention à la désinformation, 
aux mensonges et aux fausses nouvelles 
en provenance de l’administration Tru-
mp. Cela fait partie de leur jeu pour créer 
un climat d’incertitude et d’insécurité.»

L’Association francophone du Labra-
dor (AFL) a organisé une activité 
communautaire familiale qui a ras-
semblé près de 25 personnes dans 
une formule de «5 à 7» pour célébrer 
l’esprit de la Saint-Valentin dans son 
édifice situé au 308, Hudson Drive à 
Labrador City, le 14 février 2025.

Les convives, des francophones et fran-
cophiles de l’Ouest du Labrador, ont pu 
discuter et échanger entre eux dans une 
ambiance chaleureuse et décontractée 
au son d’une musique éclectique puisée 
à différents horizons de la francopho-
nie internationale tout en dégustant un 
succulent menu froid principalement 
composé d’un assortiment de charcute-
ries, de fromages, de fruits et de légumes 
préparé spécialement pour l’occasion 
par un service traiteur local. Les parti-
cipants, dont certains ont peut-être été 
atteints d’une flèche de Cupidon, ont 

bien aimé le concept rassembleur qui 
leur a permis de socialiser en français 
entre amis en attendant la 41e édition 
des Jeux franco-labradoriens qui se dé-
rouleront du 14 au 16 mars prochains, 
une autre circonstance favorable per-
mettant aux gens de se retrouver dans 
le cadre d’activités culturelles, sociales 
et sportives destinées à la communauté 
francophone de l’endroit. La directrice 
générale de l’AFL qui célèbre sa 51e an-
née au service des francophones de la 
région, Julie Cayouette, a exprimé sa 
satisfaction au sujet du déroulement 
de l’événement festif et a confié être 
heureuse de pouvoir contribuer dans 
le cadre de ses fonctions à œuvrer à la 
perpétuation et à la transmission de la 
langue et des traditions francophones 
au sein de la petite communauté tissée 
serrée, ce qui contribue à assurer leur 
pérennité et leur vitalité dans le milieu.

Photo: Janam Thapa (Pexels)

Photo: Éric Cyr (Le Trait d’Union du Nord)

La fête de l’amour en bonne compagnie
COMMUNAUTAIRE

L'optimisme environnemental face à Donald Trump
Le Sierra Club est une organisation nationale à but non lucratif qui s’engage à protéger l’environnement. En face 
des tarifs américains sur les énergies et des effets des décrets du président Trump sur le Canada et Terre-Neuve-

et-Labrador, Conor Curtis, responsable des communications de l'organisme, reste malgré tout optimiste.

ENVIRONNEMENT RAYMOND CUSSON

ÉRIC CYR  |  LE TRAIT D’UNION DU NORD



24 février 202510

PROVINCIAL

Jusqu’au 27 mars
Vous souhaitez pratiquer votre français? Rejoignez un 
groupe de conversation virtuel avec les bibliothèques 
publiques de Terre-Neuve-et-Labrador (NLPL) durant la 
pause déjeuner pour discuter de divers sujets dans une at-
mosphère détendue! Horaire du niveau débutant: 13 mars 
de 12h à 13h. Horaire du niveau intermédiaire et avancé: 
27 février et 27 mars de 12h à 13h. Pour les 15 ans et plus. 
Pour tout complément d’information, veuillez envoyer un 
courriel à Coline Tisserand à l’adresse ctisserand@nlpl.ca.

ST. JOHN’S

À partir du 26 février
Le cercle de conversation en français, niveau intermé-
diaire et avancé, annonce ses horaires d’hiver pour que 
vous puissiez pratiquer votre français dans une atmosphère 
amicale et détendue en groupe. Les rencontres ont lieu le 
26 février et le 26 mars de 18h à 19h30 dans la salle com-
munautaire de la bibliothèque AC Hunter (125, Allandale 
Road). Aucune inscription requise, entrée libre. Pour les 15 
ans et plus. Pour tout complément d’information, veuillez 
contacter Coline Tisserand: ctisserand@nlpl.ca.

Le 27 février
L’Association communautaire francophone de St. John’s 
(ACFSJ), le service d'accueil et de soutien aux nouveaux 
arrivants francophones (le COMPAS) et le Centre de la 
Petite Enfance et Famille (CPEF) Les P'tits Cerfs-Vo-
lants vous invitent à une expérience fascinante au Pla-
nétarium. Découvrez les secrets de l’univers et plongez 
dans une immersion totale pour explorer les étoiles, 
les planètes et les galaxies au Marine Institute (155, 
Ridge Road). Deux créneaux horaires au choix: 18h30 
– 19h30 et 19h30 – 20h30. Veuillez vous inscrire en 
contactant l’ACFSJ au (709) 726-4900 ou à l’adresse 
info@acfsj.ca, ou sur le site Web de l’association.

Le 1er mars
La bibliothèque AC Hunter vous propose une heure de 
conte pour les tout petits le premier samedi de mars! 
Pour les 3 à 6 ans, 10h à la bibliothèque pour enfants 
(rez-de-chaussée), le thème de l’événement est «Sous 
l’océan.» Veuillez vous inscrire en appelant au (709) 737-
3953 ou sur le site Web du NLPL.

À partir du 6 mars
La bibliothèque Marjorie Mews (12, Highland Drive) pro-
pose des soirées d’art préado créatives en français! L’acti-
vité, destinée aux jeunes d’environ 9 à 13 ans, aura lieu le 6 
mars et le 3 avril. Le matériel sera fourni, mais l’inscription 
est obligatoire pour chaque date. Veuillez vous inscrire sur 
le site Web du NLPL ou en appelant le (709) 737-3020.

Le 8 mars
Deux humoristes, Garihanna Jean-Louis et Guyaume 
Boulianne, se présentent dans la capitale de la province 
pour vous faire rire dans le cadre de la 27e édition des 
Rendez-vous de la Francophonie (RVF)! La tournée 
d’humour s’arrête au Centre scolaire et communautaire 

des Grands-Vents (CGV), mais l'heure de l'événement 
reste à déterminer au moment de la mise sous presse 
de cette édition. Visitez le site Web des RVF pour vous 
tenir au courant et pour découvrir les nouveautés, les 
concours et bien plus encore tout au long du mois de 
mars! [www.rvf.ca/les-rvf/edition-2025].

Le 19 mars
Envie de lire en français cet hiver? La bibliothèque AC 
Hunter propose un club de lecture hivernale! Les par-
ticipants sont invités à choisir un livre en français des 
suggestions offertes, selon son niveau et ses goûts. Avec 
une discussion autour des choix et des lectures, ce club 
présente une belle façon de découvrir la collection en 
français de la bibliothèque! Nombre de places limitées, 
l’inscription est obligatoire et ouverte aux adultes et 
aux ados de 14 ans et plus. Rendez-vous à 18h15, au 
3e étage de la bibliothèque. Veuillez vous inscrire sur le 
site Web de NLPL, ou en contactant Coline Tisserand 
à ctisserand@nlpl.ca.

Toutes les trois semaines
Envie de discuter en français dans une ambiance convi-
viale et chaleureuse? La Fédération des Francophones de 
Terre-Neuve et du Labrador (FFTNL) et son service d'ac-
cueil et de soutien aux nouveaux arrivants francophones, 
le COMPAS, vous invitent à des cafés-rencontres! Que 
vous soyez nouvel arrivant ou soyez déjà ancré dans la ré-
gion, cet événement est l'occasion parfaite pour échanger 
autour d'un bon café. Rendez-vous au bureau de COM-
PAS (95, Bonaventure Avenue, bureau 101) de 17h30 
à 18h30. Pour tout complément d’information, veuillez 
consulter le site Web de FFTNL.

Tout au long de la saison
L’ACFSJ propose des sports et autres activités en fran-
çais au CGV! Le soccer, le badminton, le yoga et la 
danse africaine ont lieu hebdomadairement. Les coûts 
de participation varient. Les P’tits poussins, activités 
récréatives gratuites destinées aux enfants de 5 ans et 
moins et à leurs parents, ont lieu le mercredi de 9h à 
11h30. Les répétitions hebdomadaires de la chorale La 
Rose des Vents ont lieu quant à elles le lundi à 19h. 
Pour plus de renseignements ou pour vous inscrire à ses 
activités, rendez-vous sur le site Web de l’ACFSJ ou ap-
pelez au (709) 726-4900.

Tout au long de la saison
L’ACFSJ et le COMPAS font appel à votre générosité 
pour une collecte de vêtements chauds et de nour-
riture non périssable pour les nouveaux arrivants et 
les personnes dans le besoin. Lieu de dépôt: Bureau de 
COMPAS, du lundi au vendredi, de 9h à 16h.

CÔTE OUEST

À partir du 13 mars
Le cercle de conversation en français à la bibliothèque 
publique de Stephenville Crossing (73, West Street) an-
nonce ses horaires d’hiver! Vous pouvez pratiquer votre 
français dans une atmosphère amicale et détendue en 
groupe. Les rencontres ont lieu le 13 mars et le 10 avril 

de 17h30 à 19h. Pour les 14 ans et plus. Tout niveau 
de compréhension est bienvenu. Pour tout complément 
d’information et pour vous inscrire, veuillez contacter 
Megan Joy à stephenvillecrossing@nlpl.ca ou au (709) 
646-2173. Vous pouvez également vous inscrire en 
ligne sur le site Web du NLPL.

Le 15 mars
Vous cherchez à bouger les pieds? Héritage de l’Île 
Rouge organise une danse de la Saint-Patrick au salon 
de thé Tea by the Sea! Rendez-vous au 268, Islandview 
Road, à La Grand'Terre. Entrée par donation. Musique 
par Bobby and the boys de 19h à 22h et disco de 22h 
à 1h. Pour tout complément d’information, veuillez 
consulter la page Facebook Port au Port Info ou appeler 
au (709) 702-3771.

Les mardis et jeudis
Avez-vous soif de parler français autour d’un café? Joi-
gnez-vous aux membres et amis du Coin Franco pour 
un Café Franco de 13h à 16h30, où une boisson vous 
sera offerte. Rendez-vous à 50, Main Street à Corner 
Brook. Contactez Le Coin Franco pour en savoir plus 
ou rendez-vous sur sa page Facebook.

Tout au long de la saison
Le centre communautaire Les Terre-Neuviens français, situé 
au 885, Oceanview Drive à Cap Saint-Georges, organise des 
activités hebdomadaires en français, comme des cours de 
Zumba, des soirées bingo et une ligue de fléchettes. Pour en 
savoir plus, rendez-vous sur sa page Facebook.

LABRADOR

Le 26 février
Rendez-vous au local de l'Association Francophone du 
Labrador (AFL), au 308, Hudson Drive à Labrador 
City, pour une séance de yoga dans le noir animée par 
Marilou Morin Lévesque à 18h30! Des tapis de yoga 
sont disponibles. Pour vous inscrire, veuillez consulter 
le site Web de l’AFL. Pour tout complément d’informa-
tion, veuillez envoyer un courriel à info@aftnl.com ou 
téléphonez au (709) 944-6600.

Le 12 mars
Rendez-vous au local de l'AFL pour une séance de yoga 
traditionnelle animée par Marilou Morin Lévesque à 
18h30! Des tapis de yoga sont disponibles à l'AFL. Pour 
vous inscrire, veuillez consulter le site Web de l’AFL.

Jusqu’au 19 mars
Les amis et les membres de l'AFL vous invite à les re-
joindre au café Well Bean de 18h à 20h pour jouer à des 
jeux de société! Café, thé et collations au rendez-vous. 
Pour tout complément d’information et pour vous ins-
crire, veuillez consulter leur site Web. 

Tous les lundis
Rendez-vous au gymnase de l'école Menihek, au 613, 
Lakeside Drive, Labrador City, les lundis de 19h à 20h 
pour jouer au pickleball. Pour tout complément d’infor-
mation, veuillez contacter l’AFL ou rendez-vous en ligne.
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Thème :  
MARCHÉ IMMOBILIER
6 lettres

JEU Nº 910

Règles du jeu :
Vous devez remplir toutes les cases vides en plaçant  
les chiffres 1 à 9 une seule fois par ligne, une seule fois 
par colonne et une seule fois par boîte de 9 cases.

Chaque boîte de 9 cases est marquée d’un trait plus 
foncé. Vous avez déjà quelques chiffres par boîte 
pour vous aider. Ne pas oublier : vous ne devez 
jamais répéter les chiffres 1 à 9 dans la même ligne, 
la même colonne et la même boîte de 9 cases.

RÉPONSE DU JEU Nº 910

NIVEAU :  
FACILE

JEU Nº 912

Règles du jeu :
Vous devez remplir toutes les cases vides en plaçant  
les chiffres 1 à 9 une seule fois par ligne, une seule fois 
par colonne et une seule fois par boîte de 9 cases.

Chaque boîte de 9 cases est marquée d’un trait plus 
foncé. Vous avez déjà quelques chiffres par boîte 
pour vous aider. Ne pas oublier : vous ne devez 
jamais répéter les chiffres 1 à 9 dans la même ligne, 
la même colonne et la même boîte de 9 cases.

RÉPONSE DU JEU Nº 912

NIVEAU :  
INTERMÉDIAIRE

JEU Nº 911

Règles du jeu :
Vous devez remplir toutes les cases vides en plaçant  
les chiffres 1 à 9 une seule fois par ligne, une seule fois 
par colonne et une seule fois par boîte de 9 cases.

Chaque boîte de 9 cases est marquée d’un trait plus 
foncé. Vous avez déjà quelques chiffres par boîte 
pour vous aider. Ne pas oublier : vous ne devez 
jamais répéter les chiffres 1 à 9 dans la même ligne, 
la même colonne et la même boîte de 9 cases.

RÉPONSE DU JEU Nº 911

NIVEAU :  
FACILE

JEU Nº 913

Règles du jeu :
Vous devez remplir toutes les cases vides en plaçant  
les chiffres 1 à 9 une seule fois par ligne, une seule fois 
par colonne et une seule fois par boîte de 9 cases.

Chaque boîte de 9 cases est marquée d’un trait plus 
foncé. Vous avez déjà quelques chiffres par boîte 
pour vous aider. Ne pas oublier : vous ne devez 
jamais répéter les chiffres 1 à 9 dans la même ligne, 
la même colonne et la même boîte de 9 cases.

RÉPONSE DU JEU Nº 913

NIVEAU :  
INTERMÉDIAIRE

HORIZONTALEMENT
1. Brièvement.
2. Instrument de supplice  

— Occasionner.
3. Porte-bonheur — Pantois.
4. Bisou — Annulé.
5. Marque la surprise  

— Article défini — Orifice 
du corps humain.

6. Tend l’oreille — Petite 
brise.

7. Qui concerne le cosmos  
— Lawrencium.

8. Vin blanc sec — Tissu très 
transparent.

9. Frustrée.
10. Fou — Aspirer.
11. Homme politique  

britannique — Étourdissant.
12. Combat la maladie  

— Banquet.

VERTICALEMENT
1. Licencieux — Région 

champenoise.
2. Son bois est souple  

— Jambière des soldats  
de la Grèce ancienne.

3. Petite pièce de linge  
— Crêpe asiatique.

4. Céréale à petit grain  
— Région du Massif central.

5. Organiser autour de  
— Doubles règles.

6. Meurtrir un fruit — Se dit 
d’un navire naviguant sur 
lest.

7. Pomme de terre — Dans 
plusieurs noms de villes.

8. Oiseau australien  
— Parvenir à.

9. Préfixe — Qui se moque.
10. Flatterie excessive  

— Capitale de l’Afrique 

du sud.
11. Indique une nouveauté  

— Coule en Afrique  
— École d’administration.

12. Faire comme une hirondelle 
— Ménagers ou martiaux.
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N° 910

HORIZONTALEMENT
1. Peintre italien de l’école  

de Paris.
2. Ligne osseuse — Aliment 

tiré des muscles des  
animaux.

3. Border d’un ruban  
— Retrancher.

4. Grande division de la 
préhistoire — Glaive  
— Du verbe aller.

5. Ouvrir la bouche — Religion.
6. Indésirable — Optimal.
7. Note — Frapper fort.
8. Pronom personnel  

— Héros d’un poème  
de Virgile — Dieu à tête  
de faucon.

9. Brigand — Reste sans parler 
(Se).

10. Singe-araignée — Prénom 
féminin.

11. Pallié — Occasionnel.
12. Unité de mesure de surface 

— Subdivisions d’un acte.

VERTICALEMENT
1. Excessif et irrépressible  

— Lève le camp.
2. Caractère de ce qui est 

nouveau.
3. Région très sèche  

— Docteur musulman.
4. Petit mot latin — Écorcher.
5. Dirigé — Les traditions 

d’un pays — Homère en 
était un.

6. Assembler des cordages.
7. Pas sobres — Pluies.
8. Édenté — Usé.
9. Cap espagnol  

— Reconnaître.
10. Citée en justice — Souffle 

bruyant.

11. Région champenoise  
— Défenseur.

12. Harem — On y fait des feux.
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N° 912

HORIZONTALEMENT
1. Révoltant.
2. Instrument à percussion  

— Au bord de l’eau.
3. Petit poème — S’écarte de 

sa direction — Coule en 
Russie.

4. Marque le lieu — Araignée.
5. Art de tromper — Médecin 

spécialiste.
6. Arbre fruitier — A remplacé 

le franc.
7. Elles se font tondre  

— Assortiment.
8. Colère — C’est une couleur, 

pour un cheval.
9. Monnaie principale du 

Japon — Joint.
10. Moches — Arme de main,  

à lame large et courte.
11. Bouché avec un ciment  

— Sert de support.

12. Averti — Partie d’un vélo.

VERTICALEMENT
1. Qui a des feuilles dures,  

bien adaptées à la  
sécheresse.

2. Poison violent — Liquide 
amniotique.

3. Allié — Teneur en sel.
4. Nota bene — Voix 

d’homme élevée — Se dit  
à la belote.

5. Cheval — Peu.
6. Vifs — Italienne.
7. Sort de terre — Prénom 

masculin.
8. Déesse marine de la 

mythologie grecque  
— Les sangliers en sont.

9. Canal du corps  
— Bienheureuse.

10. Onze — Fait comme un 

grand-duc — Arrêt d’une 
activité.

11. Action de chaparder  
— Mammifère marin.

12. Indique la répétition d’une 
action — Trompée.
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N° 911

HORIZONTALEMENT
1. Se retirer précipitamment 

— À l’heure des poules.
2. Loque humaine — Souhaité.
3. Exécuté — Chef arabe.
4. Titre abrégé — Il a construit 

une Arche — Vénérable.
5. Met bas — Peut se faire 

avec une corde.
6. Conduire — Sujet conscient 

et pensant.
7. Érosion.
8. Exagère — Partie de  

smoking.
9. Virtuosité — Brome  

— Tube respiratoire.
10. Relatives au jeu — Obtenus.
11. Commence le 21 juin  

— Petit sac dans l’oreille.
12. Compacte — Gloussements.

VERTICALEMENT
1. Hostiles.
2. Rendre moins pollué  

— Sauvage.
3. Situation particulière  

— Éliminer quelqu’un.
4. Ivre de vin — Pronom  

personnel.
5. Œuvre dramatique  

— Dévêtue — Pronom 
relatif.

6. Lambins — Descendu.
7. En Europe et en Afrique  

— Travailler.
8. Dieu solaire — Construction 

vitrée — Titre de Paul 
McCartney.

9. Sert à transporter des  
liquides — Levant  
— Démonstratif.

10. Qui manque d’assurance 
— Meurtrier.

11. Filin — Il est rouge ou 
blanc.

12. En troisième lieu — Foutus.
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JESSICA TUCKER 
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Appel aux recettes: 
Cabane à sucre

La sève commence à couler dans les érablières du pays, annon-
çant l’arrivée de la saison des cabanes à sucre. Ancrées dans la 
tradition québécoise et fêtées annuellement par les membres 
de l’Association francophone du Labrador, les cabanes à sucre 
nous permettent de célébrer l’arrivée du printemps tout en 
consommant en excès un produit emblématique de la culture 
canadienne: le sirop d’érable.

Le Gaboteur souhaite publier un paquet de recettes dans une 
prochaine édition pour vous encourager à organiser vos propres 
cabanes à sucre, même si vous ne pouvez pas vous rendre au 
Québec ou la Big Land pour la célébration. Avez-vous une su-
per recette pour des fèves au sirop d’érable? Votre grand-mère 
vous a transmis sa recette de pouding chômeur? Faites-la par-
venir à l’équipe du Gaboteur au plus tard le 1er mars afin de la 
faire publier!

Veuillez envoyer vos recettes à stage@gaboteur.ca. Si vous avez 
également des photos à partager, l’équipe du Gaboteur les ac-
cepte avec plaisir. (JT)

Elle s’est particulièrement illustrée en 
décrochant deux médailles d’or lors des 
deux premières courses auxquelles elle 
a pris part. Elle a en effet commencé la 
saison en force en récoltant deux pre-
mières places dans sa catégorie (U15) 
lors de courses d’obstacles (cross en 
planche à neige) à la station de ski Val-
Saint-Côme dans Lanaudière, les 24 et 
25 janvier derniers, ce qui annonce un 
parcours qui risque d’impressionner. La 
sportive locale qui se spécialise dans les 
épreuves en descente acrobatique (slo-
pestyle) relève également de nouveaux 
défis en ajoutant à son expérience des 
épreuves de cross en planche à neige, 
un autre style qu’elle perfectionne de-
puis maintenant quatre ans.

Élizabeth Lavoie qui s’est classée deu-
xième dans sa catégorie à l’échelle 
provinciale au classement de Québec 
Snowboard la saison dernière vise à 
se tailler une place au sein de l’équipe 
provinciale du Québec «relève» l’an 
prochain. La surfeuse des neiges qui 
doit faire bonne figure afin d’obtenir 
une moyenne lui permettant d’accéder 
à ce palier supérieur a déjà accumulé 
des cordes à son arc avec ses excellents 
résultats qui seront comptabilisés par-
mi ses quatre meilleures descentes sur 
un total de sept courses de la saison. 
Elle a donc déjà atteint la moitié de son 
objectif après seulement deux épreuves.

La sportive a déjà pris part à deux 
camps d’entraînement depuis le début 
de la saison. En novembre, elle s’est en-

traînée à la station de sports hivernaux 
de mont Sima à Whitehorse au Yukon 
et, au début janvier, elle dévalait les 
pentes enneigées à Sun Peaks en Co-
lombie-Britannique. Elle participera 
également, en mai prochain, à un autre 
entraînement à la station de ski et de 
planche à neige Banff Sunshine Village 
en Alberta. «Ça prend de la discipline et 
des efforts soutenus afin d’atteindre ce 
niveau de sport d’élite, mais c’est pos-
sible d’y parvenir même quand on ha-
bite en région éloignée grâce à l’appui 
du milieu. Je remercie mes enseignants 
scolaires qui doivent faire preuve de 
flexibilité afin de s’adapter à mes ab-
sences lors de mes déplacements, mes 
entraîneurs et les commanditaires ma-
jeurs qui m’appuient: Minerai de fer 
Québec, la MRC de Caniapiscau et 
Provincial Airlines», confie celle qui 
est aussi gymnaste au sein de l’équipe 
des Snowbirds de Labrador City. Dans 
le cadre de cette autre discipline spor-
tive, elle a pris part à la compétition 
«Dream Big 2025» à Mount Pearl sur 
l’île de Terre-Neuve afin de se classer 
pour les Jeux provinciaux de gymnas-
tique Terre-Neuve-et-Labrador qui se 
tiendront à Corner Brook du 11 au 13 
avril. Elle tentera alors de se qualifier 
pour les Jeux de l’Atlantique qui au-
ront lieu à St. John’s, du 24 au 27 avril. 

Félicitations à l’ambassadrice de la ré-
gion pour ses performances exception-
nelles. Nous lui souhaitons la meilleure 
des chances dans l’atteinte de ses futurs 
objectifs.

SURF DES NEIGES ÉRIC CYR  |  LE TRAIT D’UNION DU NORD

Une planchiste de la région au sommet
Le parcours sportif de la jeune planchiste de Fermont Élizabeth Lavoie, qui s’entraîne au club de ski alpin Smokey 

Mountain à Labrador City au Labrador, s’annonce très reluisant pour la saison 2024-2025. L’athlète, qui a déjà 
sillonné plusieurs destinations de sports de glisse ces dernières années afin de participer à diverses épreuves de 

planche à neige notamment dans le cadre du circuit de la coupe du Québec, se fait de plus en plus remarquer.

La jeune athlète lors d’une des épreuves de surf des neiges dans 
lesquelles elle a excellé. Photo: Courtoisie
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